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36me annee Avril 1928

REVUE HISTORIQUE
VAUDOISE

LES PEINTRES VAUDOIS DU XVIII SlfiCLE

BENJAMIN BOLOMEY
1739-1819

Peintre du Stadhouder Guillaume V d'Orange.

(Suite et fin.)

RETOUR EN SUISSE

Le bonheur parfait n'existait pas pour Bolomey dans sa

famille ; ses jours en Hollande etaient comptes. Peu ä peu
des dissentiments etaient survenus, ils amenerent une
rupture. Le 27 mai 1791, il se separa de sa femme 1. Delicat de

sante, lasse des brouillards du nord, de ce climat maussade,

pris de la nostalgie de son pays natal, il desira le revoir.
Avant son depart de La Haye, le 3 mai 1791, il regala les

regents de 1'Academie dans un diner d'adieu ou coulerent
les vins de son pays ; deux jours apres il donna un
deuxieme diner pour finir les vins, puis le 10 mai, un
« diner kermesse ». Le 28 mai il partit apres avoir fait
cadeau ä 1'Academie d'un portrait du prince Maurice
de Nassau, gouverneur du Bresil, peint par P. Nason, qu'il
possedait et de son portrait peint par lui-meme ; il se

1 Le 25 mai 1791 il passa chez le notaire E. Schundt Bodien
pour deposer son testament en faveur de ses enfants.
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trouve encore actuellement ä l'Academie des Beaux-Arts
de La Haye.

Bolomey passa trois semaines a Paris, puis gagna la

Suisse. II s'installa ä Lausanne pour quelques mois, puis
definitivement. C'est la qu'il finira ses jours. Desormais

une vie solitaire commenga pour l'artiste. Trente ans passe-

ront sans qu'aucune reconciliation ne survienne. II reverra
cependant son fils une ou deux fois avant sa mort. Celui-ci

etait entre dans l'armee en 1795, apres la conquete fran-
gaise, comme lieutenant d'etat-major, puis dans la marine,

apres son mariage avec une anglaise, Solinda-Elisabeth

Humphrey ; il prit part en 1799 ä l'expedition du Helder

et fit partie de l'escadre holdandaise au service de l'An-
gleterre.

C'est non sans regrets, sans doute, que le 21 mars 1792,

Bolomey donna sa demission ä la Confrerie « Pictura », ä

laquelle id avait appartenu pendant tant d'heureuses annees.

II avait demande qu'on lui envoyät tout ce qu'il possedait,

ses tableaux, ses dessins, ses gravures, et dit ainsi un dernier

adieu au'passe. On n'entendit plus parier ä La Haye
de ce Suisse frangais qui s'etait pourtant si vite assimide

ä la vie hodlandaise ; ä tel point que lorsque son fils revint
ä l'Academie, on lui demanda si Bolomey vivait encore

Des troubles revolutionnaires eclataient de toutes parts
en Europe, meme en Suisse ils allaient naitre et boule-

verser le pays. Lausanne avant la Revolution etait une calme

petite ville de province, d'ä peine dix milde ämes ; grace ä

une vie mondaine animee eile ne manquait pas de charme.

Les etrangers cherchant un refuge en Suisse y affluaient.
Nous en avons des echos par les lettres de Sophie de

Laroche \ amie de Goethe, dans lesquelles elle raconte com-

1 « La Suisse frangaise en 1792. » « Lettres de Sophie de Laroche
nee Gutterman », par E.-H. Gaullieur. Revue suisse, 1858, p. 386.
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bien cette ville lui plait, combien la vie y a d'agrement.
L'aimable Madame de Chandieu, ägee de 84 ans, l'enmene

un jour voir deux artistes oelebres qui font son admiration:
« Perregaux, artiste unique en son genre, fagonne les dents

d'elephant comme la cire, il fait des tabatieres, des paysages,
des portraits, et Bolomey, aussi un artiste distingue. »

Attriste par des soucis personnels, preoccupe par de

constantes demandes d'argent de sa famille, bien qu'äge
de cinquante-deux ans seulement, Bolomey ne peint plus

que rarement. II fait quelques portraits de ses parents, de

ses amis, ou des paysages sans grand interet.
Un des plus caracteristiques de l'epoque est celui du

general Xavier de Nuce, valaisan au service de France, au

regiment suisse de Courten, rallie ä la Revolution fran-
gaise apres une vie d'aventures. Mis ä la retraite, il defend

le Valais contre le premier Consul, et devoue les dernieres

annees de sa vie ä la politique et ä la bienfaisance en recla-

mant des pensions pour les anciens militaires *.

A 1'approche des troubles revolutionnaires, Bolomey, des

lors ardent patriote, puis enthousiasme pour la cause de

l'independance du Pays de Vaud, est absorbe entierement

par la politique. Apres l'Acte de Mediation, nomme en

1803 depute au premier Grand Conseil vaudois du cercle de

Lutry — sa ville d'origine — il remplira ces fonctions jus-
qu'en 1807. II fit probablement alors une serie de portraits
qui sont devenus une precieuse contribution documentaire

a Thistoire du Pays de Vaud.
Nous avons les trois grandes figures de cette periode, le

landamman Pidou, le landamman Muret — dans leur
uniforme de la Republique helvetique — et le senateur J.-J.
Cart.

1 «Les difficultes financieres d'un general suisse sans culotte»,
par le comte Serge Fleury. Journal des Debats, 4 fevrier 1927.
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Le Musee historiographique vaudois ä Lausanne, ccwnpte

vingt-huit portraits de patriotes, celebres pour la plupart,
qui passeront ä la posterite. Ces documents authentiques,
evocateurs d'une page de notre histoire, sauve de l'oubli ces

heros, liberateurs du canton de Vaud, restes peut-etre sans

cela dans l'oubli. Le robuste talent du peintre nous les

montre, sans poesie, avec un realisme qui trace sur leur

\isage la volonte, l'audace et l'energie. Mais," ne nous y
trompons pas, la sobriete du trait, la scrupuleuse exactitude,
cette simplicite voulue est une qualite savamment acquise

par une longue carriere. On remarque la figure energique
de Reymond, chef des « bourla papey », dont Bolomey avait
aussi grave les traits pour mieux repandre et populariser
le portrait de ce chef pour lequel il avait une grande
admiration.

Brun, de Rolle, l'ami de Fred.-Cesar de la Harpe —
peintre de Marie-Antoinette, devenu maire de Versoix —
dans sa redingote brune, l'ceil vif, les cheveux ebouriffes,
attire l'attention, de meme que les graves figures des ma-

gistrats, de la-Flechere et Mandrot, celles du celebre Ochs,
de Bale, de Philippe Secretan, du professeur Francois, de

Junod, de Reymondin.
Ces vers dedies ä Bolomey « par un ami et compatriote »,

bien que surannes, ont leur interet puisqu'ils sont d'un

contemporain :

De la Patrie en toi, je salue un des Peres
Dont les vertus rendront tous nos destjns prosperes.
Modeste Bolomey sans ton consentement
Tu fus nomine du Peuple un vrai Repräsentant.
Le faisceau d'union de notre Republique
Naitra de ton pinceau, plein d'un charme civique.
De Minerve, tu sais accomplir les desseins
Ton pinceau nous montra tous les vrais citoyens ;
Assembles reunis, par un heureux genie,
Des talens et du coeur, celebrent l'Harmonie.
O Peintre heureux Tu sers les plus doux sentiments,
Tu sais ravir le cceur des plus tendres parents
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Par un travail gratuit, quand ton teil se consume
Et pour eux de l'absence adoucit l'amertume ;
Quand tu fais, sans retour, un effort vertueux
De ton coeur quel n'est pas le ressort genereux.
Bolomey J tu servis l'honneur et la Patrie
Tu dois vivre ä jamais sur les Monts d'Helvetie
Que la sante propice ä nos destins nouveaux
Accorde encore un Siecle k tes heureux travaux.

Une longue correspondance echangee pendant plus de

vingt ans avec sa cousine, M"16 Gosse-Agassex, qui habi-

tait Geneve, nous montre sa sensibilite, la delicatesse de ses

sentiments et nous donne un apergu de ses idees politiques.
Ces lettres sont si Vivantes qu'elles permettent de suivre
les evenements politiques ä la veille du 14 avril 1798.

« Lausanne, le 15 fevrier 1798.

Nous somtnes en pleine revolution, ou pour mieux dire,
la revolution est faite, non sans quelques agitations. Hier
et cette nuit encore, il y a eu ä Ecublens, village ä une

lieu d'ici, des malintentionnes qui ont provoque des Repu-
blicains en bafouant la cocarde verte, en arborant la ber-

noise et en faisant meme feu sur deux Patriotes. On doit
avoir envoye des troupes ä la pointe du jour pour se saisir
des coupables. Enfin, c'est aujourd'hui le grand jour de

l'acceptation de la Constitution, que nous avons le bonheur
de recevoir de France toute faite, ce qui nous sauve des

troubles et des agitations que nous aurions du eprouver
s'ii avait falu attendre que nos Jegislateurs l'eussent faite.

Je suis force de quitter la plume pour me rendre au temple

ou l'acceptation doit se faire, je compte qu'elle n'aura pas

d'opposant.

A midi. J'arrive du temple, l'acceptation a ete unanime,

je ne doute pas qu'il en soit de meme dans les deux autres

1 «Lettres de B. Bolomey k Gosse-Agasse», octobre 1797
ä janvier 1819. Portefeuille XII, n° 4 et Portefeuille XII, n° 4bis.
Propriete de M. le Dr Maillart-Gosse, Geneve.
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temples : Avant de fermer ma lettre je vous en dirai quel-

que chose.

Elle a ete unanime partout, et je vois arriver au milieu
d'un detachement de troupes frangaises deux des « boule

feu » d'Ecublens ; nos volontaires qui etaient partis il y a

quelques jours viennent d'arriver aussi. Le General en chef
Brune avec quelques officiers est parti ä midi pour les fron-
tieres Bernoises ; nous ne tarderons pas ä apprendre quelque
chose de definitif, si nous avons la guerre, oui ou non. »

^

« Lausanne, le 18 mars 1798.

II parait, chere cousine, que vous prevoyez le sort que la

grande nation vous destine Pour nous, nous flottons
encore et nous ne savons pas si nous serons une Republique
une et indivisible ou si nous ferons une Republique vau-
doise separee de la R. allemande, ou enfin ce que nous

serons ; le temps decouvrira ce mystere. En attendant nous
allons voir repasser l'armee du general Brune qui s'en

retourne en Italie, le General Schauenbourg le remplace
dans le commandement de l'armee suisse. On parle aussi

de Neuchätel et de Valengin, on ne sait s'il sera Frangais

ou incorpore dans la Republique vaudoise ou s'il continuera
ä rester sous la puissance prussienne, en attendant nos

Electeurs nomment de bons legislateurs...
Je fouvre ma lettre une seconde fois pour vous dire que

nos deux deputes, arrives aujourd'hui de Berne, nous ont

apporte de la part du General Brune une nouvelle constitution

pour laquelle nous ferons une Republique separee du

corps Helvetique, composee de 5 cantons qui sont : le pays
de Vaud, le Fribourg, le Valais, l'Oberland et les 4 bal-

liages italiens, ce qui formera la Republique rodanique. On

ajoute qu'elle doit etre organisee en 12 jours, ainsi adieu

a la Republique lemanique ainsi qu'ä l'Helvetique une

et indivisible. Nous sommes bien balottes et vous de meme. »
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«Ii avril 1814.

Enfin, toutes nos esperances de paix renaissent, le Bulletin

officiel que le F.-M. Greth vient de faire afficher dans

le departement du Leman nous est arrive hier et aujour-
d'hui on se dispose ä celebrer cette bonne nouvelle par
l'artillerie et la musique. La moderation des puissances
alliees leur fait le plus grand honneur. Si elles y persistent,
beaucoup de nos concitoyens en doutent; je suis afflige d'en

savoir tant qui faisaient des vceux pour le succes de ce

tyran sanguinaire que je deteste autant que je Tai aime,

lorsque je le croyais fait pour le bonheur de l'humanite.
Vous avez vu chez moi le grand portrait historique que j'en
ai fait ä son passage ici, he bien, malgre qu'il m'aie coüte

six mois de travail, je Tai trouve indigne de sieger plus

longtemps dans ma collection de 400 vrais patriotes et Tai

reduit au galetas jusqu'ä ce qu'une amende honorable ä

l'humanite le lave un peu de ses horribles cruautes. J'ai mis
ä la place de Napoleon, dans mon cabinet, toute la famille
du Prince d'Orange, qui ont ete aussi ses victimes. »

«12 mars 1803.

Que je vous sais gre, chere cousine \ de me tirer de mon

engourdissement oü je me trouve au coin du feu par votre
chere lettre petillante d'esprit, de sentiment et d'enjoue-
ment ; pretez-moi votre plume si vous voulez que j'y
reponde dignement, mais joignez ä votre verve votre feu.

Comme vous ne pouvez faire ni 1'um ni l'autre, malgre tous

vos merites, permettez que je me tienne coi et que je vous
dise tout bonnement, tout platement que je vous aime de

plus en plus, que ni les annees qui s'aceumulent sur ma tete,
ni la saison n'ont pu refroidir oes sentiments que vous
faites naitre ä chaqu'un qui a le bonheur de vous connaitre. »

1 Un Genevois d'autrefois, Henri-Albert Gosse, 1753 - 1816, par
Danielle Plan. Geneve 1901.
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Bolomey s'etait installe chez ses cousines Schlatter ; ä

leur mort il prit un modeste appartement, maison Dessel ä

Saint-Pierre1. C'est la que la mort viendra le surprendre.
Son fils, qu'il n'avait pas revu depuis 25 ans, parvenu au

grade de capitaine, attache des 1814 au ministere de la

guerre, avait passe quelques mois aupres de lui, d'avril ä

septembre 1816.

II ecrit encore ä sa oousine : « Je suis oblige de prendre
la plume qui me coute tant ä m'en servir, ma vue diminuant
de jour en jour et d'heuire en heure, de sorte que je ne puis

pas lire ma propre ecriture... Je suis abandonne comme

Richard Coeur de Lion, de toute la terre... »

Le 17 decembre 1819, il dicta ses dernieres volontes en

pleine possession de ses facultes, deux jours avant sa mort 2.

On verra le prix qt^'il attachait aux ceuvres qu'il
laissait, par ces lignes — fragment de son testament —
poignant appel ä ses heritiers, touchant dans sa simpli-

1 Actuellement Tourelle St-Pierre n° 11.

2 Testament de Monsieur Benjamin Bolomey de Lutry :

L'an mil huit cent dix neuf et le dix septieme jour du mois
de Decembre, par devant moi Jean-Rodolphe Burnier, Notaire jure
soussigne et en presence des temoins sousnommes ; en personne
s'est constitue Monsieur Benjamin, fils de feu Pierre-Franqois-Louis
Bolomey, de Lutry, domicilii k Lausanne, ancien membre du
Grand Conseil de ce canton, avance en age, et d'une sante delicate,
jouissant toutefois de son bon sens, memoire et jugement; il m'au-
roit fait evoquer pour, dans cet etat, rediger acte de ses dernieres
dispositions. En consequence et apres avoir implore la clemence
divine, il m'a dicte sans aucune induction ni sollicitation apparues
ce qui suit :

10 II legue aux pauvres de Lausanne cent cinquante francs et ä
ceux de Lutry trente deux francs de Suisse payables dans trois
mois apres son Deces.

2° II donne ä la citoyenne Magdeleine Wisky, sa servante, deux
cents francs, etc., etc.

Signe sur la minute Benjamin Bolomey
Christian Luginbvjhl, Louis Ducrot, Burnier, avec paraphe.

Extrait du registre des Testaments de 1819 ä 1924, n° 3 des
Archives de la Justice de Paix de Lausanne, deposees aux Archives
de 1'Etat, p. 145.

Archives de la Justice de Paix de Lausanne.
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cite : « Que les portraits qui forment sa collection, ainsi

que ses tableaux d'histoire faits a Lausanne et peints
ä l'huile, et celui representant Bonaparte, ne soient pas
vendus ; que cette collection reste dans sa famille, et qu'elle
soit exposee dans l'ordre oü eile se trouve, pour aussi long-

temps que Madame Dessel louera ä ses heritiers la chambre

oü elle est placee ; collection unique dans son genre,
compose« de cinq cents copies et au delä, de portraits peints

d'apres nature par le testateur dans le nombre desquels

figurent les membres du gouvernement et de plusieurs
autres personnes notables qui ont regu du testateur, I'ori-
ginal en present, et la plupart avec les cadres et verres.1 »

Ses dernieres volontes montrent combien il etait reste

attache ä sa femme 2 et ä ses enfants ; il avait toujours fait
des sacrifices pour subvenir ä leur existence, ils furent
Fobjet de ses dernieres preoccupations. Le 19 decembre

il mourait, son petit-fils, äge de 23 ans, Louis-Guillaume-

Jaques Bolomey, se trouvait aupres de lui et son fils Pierre-

Frangois-Louis Bolomey vint ä Lausanne pour 1'homologation

du testament le 25 janvier 1820.

II avait inculque ä ses enfants le culte de la patrie qu'il
avait lui-meme, puisque son fils Pierre-Frangois-Louis
Bolomey, ne en Hollande et ses petits-fils nes ä Londres,
etaient reconnus comme suisses, bourgeois de Lutry, can-

# ton de Vaud : Pour reserver les memes droits ä leurs

descendants, comme la loi l'exige, leur acte de mariage et

Facte de bapteme de leurs enfants furent enregistres a

TEglise de Lutry. II laissait une fortune de 38,000 francs
suisses. Dans son appartement se trouvaient, en effet,

9 tableaux ä l'huile, 29 dessins divers ; darts une piece au

1 Archives de la Justice de Paix de Lausanne, deposees aux
Archives cantonales, p. 333.

2 Elle mourut k La Haye le 14 janvier 1823.

2
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nord, 4 tableaux peints ä l'huile, 16 gravures encadrees.

Trois portraits de famille, un grand portrait a l'huile du

general Bonaparte ornaient une chambre au midi. Sa

presse de graveur se trouva au grenier.
Bolomey meurt regrette de tous ceux qui l'ont connu,

pour sa probite, sa generosite et ses vertus sociales. En

Hollande, on pretend encore qu'il fit plus que son ami
le poete Johan van Hoogstraten pour populariser, dans des

temps difficiles, la famille d'Orange, ä laquelle il resta tou-

jours fidele 1. On a aussi garde le souvenir de ce peintre
etranger d'une habilete remarquable — honnete homme, attache

ä la religion protestante calviniste, grand ami des « pre-
dicateurs » — qui fut directeur et fondateur de l'Acade-
rnie des Beaux-Arts de La Haye.

Que n'avons-nous retrouve de vrais Memoires de cet

homme sympathique, il aui*ait su si bien nous raconter, avec

son acuite d'observation, un grand nombre de choses ine-

dites, sur une periode mouvementee de l'histoire.
Pour juger l'homme, et non plus l'artiste, nous avons

aussi un album, le « Liber Amicorum », de son fils P.-F.-
Louis Bolomey 2. Nous y trouvons, au milieu d'autographes
celebres, des croquis d'un caractere plus intime. Bolomey
avait dessine pour son fils, en 1793, le portrait de son beau-

pere Pierre Gosse, libraire ä La Haye et agent du Roi de

Danemark 3, dessin sobre et savant. Quelques annees plus

1 « Benjamin Bolomey », door M. F. Hennus. Oude Kunst. Maart
1918, Harlem.

2 Propriete de M. le Dr Maillart Gosse.

3 Petrus Fredericus Gosse (libraire-editeur et auteur). Portefeuille

d'un ancien typographe, La Haye 1824.
Liber Amicorum de P.-F.-Louis Bolomey, page 148.
Autres portraits du Liber Amicorum :

Louis-E. Maritz, neveu du peintre. F.-G. de la Pottrie Colonel
aux Gardes suisses au service de la Hollande. Madame J. Lacombe,
nee Pons. Marguerite Hoffer, de Mulhouse. Jenny Durand,
cousine du peintre. Louise Durand.
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tard ce sera une sepia1 soigneusement terminee avec ces

lignes de sa main, oil percent ses sentiments paternels.

La liberte helvetique
foulant aux pieds ses chaines d'esclavage.

Cet oiseau qui s'envole et le Chapeau de Guilhaume Tell doit
vous rappeller, mon fils, votre origine Suisse qui vous impose
l'obligation de reunir les vertus de vos aieux ä ceux de la brave
Nation Batave chez laquelle vous etes ne.

Je vous felicite mon fils d'avoir de ja rempli ce devoir Sacre
envers votre seconde Patrie lorsque vous l'abandonnate (quoique
pourvu d'un poste honorable) pour suivre la destinee d'un Prince
Illustre que la rage Revolutionnaire a force d'abandonner ses
Etats 2 ; Mais la Divine Providence a voulu pour le dedommager
de vingt ans depressions et de calamite que ce Prince Auguste y
rentra triomphant pour y faire renaitre le bonheur dont ce bon
peuple a joui pendant plusieurs siecles sous le Gouvernemens de
cette Illustre Maison d'Orange Nassau ; nation digne d'etre assi-
milee aux Suisses par son amour pour la liberte et ses vertus he-
ro'iques.

Lausanne, le 8 May 1816. B. Bolomey.

D'autre part, son portrait peint par lui-meme, l'annee

de sa mort, nous montre un oct-ogenaire, vieillard aureole

de cheveux blancs, ä la figure bienveillante, intelligente et

sympathique. II est si vivant qu'il semble que l'artiste,
citoyen de la plus vieille republique du monde, vient de

coiffer son chapeau haut de forme pour sortir. Son regard

scrutateur, avant tout psychologue, rendu doublement obser-

vateur par une longue vie, est bien d'un disciple de La
Tour. Comme lui, il devait dire, in petto de ses modeles,

lorsqu'il faisait un portrait : « lis croyent que je ne saisis

que les traits de leur visage, mais je descends au fond
d'eux-memes, ä leur insu, et je les remporte tout entiers. »

Tous droits reserves. D. AGASSIZ.

1 Elle represente une femme tenant le chapeau de Tell sur un
baton.

2 C'est une allusion aux etats de service de son fils qui avait ete
attache en 1795 k l'etat major du prince Frederic d'Orange, frere
du roi des Pays-Bas.
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CATALOGUE

La Haye.

Collection de la reine.

Portrait du Stadhouder Guillaume V (1771).

Salle du Conseil d'Etat.
Le prince Guillaume V d'Orange en pied, portrait ä l'huile.

223 X 103 centimetres1. Sigtie Bolomay 1770.
La princesse Frederique Sophie Wilhelmine (son epouse)

en pied, portrait ä l'huile. 207 X 103. Sans signature.

Premiere Chambre des Etats generaux.
Portrait du Stadhouder (1772).

Academie des Beaux-Arts.

Benjamin Bolomey peint par lui-meme, portrait ä l'huile.
80 X 60.

Musee Municipal.
Le Stadhouder Guillaume, portrait a l'huile mi-corps.

85 X 66. Signe Bolomey 1772.

Jean Maritz, fondeur de canons, portrait ovale ä l'huile.
25 X 21.

Louis E. Maritz, fondeur de canons, portrait ovale ä l'huile.
25 X 21.

Guillaume de Koning (pasteur) et sa femme nee Marie
Ooms, portraits ovales sur ivoire. 16 X 12.

Cabinet Royal de la Haye.

Medaille en argent, dessinee par B. Bolomey, gravee par
J. C. Marme (1780). (Planche 550 du Catalogue.)

Portraits du prince d'Orange. Musee Westfriesch ä Hoorn
(1774). — Musee du Zeeuwsch ä Middelburg (1766). —
Maison de ville de Delft (1768). — Maison de ville de

1 Les dimensions sont prises sans cadre : ire dimension hauteur,
2me largeur.
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Bois-le-Duc (1771). — Maison de ville d'Amersfoort
(1788). — Vente Frederic Muller, 20 mai 1919 (1766).
— Vente Christie-Londres, 9 mars 1923 (1769).

Amsterdam.

Ryksmuseum.

N° 555 Frederique Sophie Wilhelmine, princesse de Prusse,
epouse du prince Guillaume V d'Orange, allegorie. Pan-
neau a l'huile. 44 X 31. Signe Bolomey invenit et pinxit.

Musee municipal d'Amsterdam.

Sophia-Augusta-Stichting, portrait ä l'huile.
Rachel Dias da Fonseca, veuve M. Lopez Suasso, portrait

ä l'huile.

Musee de Harlem.

Albert Fabricius, seigneur d'Almkerk, portrait ä l'huile.
86 X 67. Signe Bolomey 1771.

Laurentia Clara Elisabeth van Haeften, sa femme, portrait
ä l'huile, figure assise. 86 X 67. Signe Bolomey 1775.

Musee historique de Rotterdam.

Willem van Hogendorp, attribue a Bolomey. 59 X 49-
Jacob van Fitters., seigneur de Popkensburg (1783), portrait

ä l'huile ovale.

Collections particulieres.

M. A.-S. van Nierop, Amsterdam, pastels de M. Lopez
Suasso (signe et date 1769), sa femme (signe et date
1770) et leur jeune fils.

M. A.-O. van Kerkwijk, La Haye, portraits a l'huile de

M. L.-C. van Sonsbeeck, conseiller de Flessingue et de sa
femme nee van Hoorn (1787).

Baron A.-C. de Heerdt, Im Haye, portraits de M. Caan-van
Neck et de sa femme.

Ml,e van Hogendorp, La Haye, portrait a l'huile du comte
Dirk van Hogendorp, cadet de l'Academie militaire de
Berlin.
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Comte van Hogendorp, portraits du comte Gijsbert Karel
van Hogendorp, cadet de l'ecole susdite, son pere Willem
v. H. et sa mere nee Carolina Wilhelmina de Haren.

Familie Enschede. Engelbert Pauw et sa femme Cornelia
Hillegonda des Villates.

Familie Reynst. L'amiral P.-H. Reynst (1786).
Familie van Schuylenburg. Willem van Schuylenburg, pastel.

Collection Lieut. Colonel Bolomey, Zeist.

Benjamin Bolomey et sa famille par lui-meme. Huile.
100 X 70.

Le retour du Stadhouder, allegoric. Huile. 73 X 50.
Portrait de Selinda Humphrey, femme de P. Francois

Bolomey. Huile. 14 X 17.
Le Stadhouder Guillaume V, la Princesse Frederic Sophie

Wilhelmine, le Prince Guillaume Frederic, pastels ovales.
13 X 10.

Benjamin Bolomey par lui-meme, 6 portraits de famille,
27 portraits divers, ovales. 13 X 10.

Amsterdam Ryksmuseum (Cabinet des Estampes).

Gravures.

Isabelle, princesse de Nassau Weilburg.
Charles George Auguste, prince de Brünswick Wolfenbuttel.

Gravures en couleurs.

Pasteurs ä La Haye :

Benjamin Frieswijk.
Guillaume de Koning (1788).
Daniel Albert Reguleth (1790).
Pierre Nieuwland (1789).

Pasteur ä Rotterdam :

J. van Scharp.

Gravures d'apres Bolomey.

Portrait de Jan van Dyk, grave par R. Yinkeles (1789).
Jan von Os, grave au burin par L. Portman.
Ltf rabin d'Amsterdam, Selomeh Salem, grave au burin

par C. Boily.
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Le couronnemeni du prince Guillaume V, grave par A. P.
Duboulois (1776).

Une serie d'illustrations de narrations frangaises, gravees
par C. Boily.

Des vignettes de titres.
Bibliotheque de campagne ou amusement de l'esprit et du

cceur. Boily scirlpsit 1764. Marc Michel Rey, Amsterdam.
Le temple des arts ou le cabinet de M. Boomlaup par Bastide.

Lausanne.
Musee historiographique vaudois.

Portraits de patriotes vaudois *. Medaillons, dessins aquarelles

ou pastelles. 10 X 7-

Develey, professeur,
Ochs de Bale,
J. J. Cart, senateur,
de la Rottaz,
Philippe Secretan,
Solliard, magistrat,
Claude Mandrot, avocat,
Rouge, greffier,
Begoz,
Brun, peintre,
Bocherens, magistrat,
Prangois, professeur,
Reymondin de Pully, chef

de Brigade,
Jan, magistrat,
Porta,

de la Flechere, senateur,
Burnier, magistrat,
Junod,
Reymond, chef des bourla

papey,
Polier, prefet du Leman,
Pierre Elie Bergier,

magistrat,

Manuel, de Rolle,
Jules Muret, senateur ä Berne

et landamman,
Jaunin, magistrat,
Cusin,
Bergier de Jouxtens,
Pellis, senateur,
Ian.

Autres portraits.

Medaillons. 13 X 10.

Esther Megros.
Frangois Dellient, pasteur ä La Haye.

1 Don de la famille Fraisse. Album, propriete de P. Fr. Bolomey,
donne par le juge Cassat ä M. Fraisse. Les echarpes des magistrats
etaient vertes et jaunes (loi du 8 mai 1798).
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Auguste Dellient fits.
De Saussure (1782).
L. Begue (1782).
Franqois Dellient (1783).

Gravures en couleurs.

Le Temple de la Liberte (1784). Allegorie.
Retour du Stadhouder (1787). Allegorie.

Gravüre ä la maniere noire.

Reymond (1802).

Musee du Vieux-Lausanne, Mon Repos.

Gravüre en couleurs, Reymond.

Musee des Beaux-Arts.

Portrait d'un inconnu (1782).
Portrait d'une inconnue.

D. AGASSIZ.

LA PUBLICATION INTEGRALE DES ACTES

DE LA DISPUTE DE LAUSANNE" (1536)

La publication du Ier volume du magistral ouvrage
d'Henri Vuilleumier sur «l'histoire de l'Eglise reformee du

Pays de Vaud sous le regime bernois », immediatement sui-

vie de celle des « Actes de la Dispute de Lausanne » par M.

Arthur Piaget, constituent un veritable evenement historique
et litteraire au debut de cette annee, dans notre Suisse

romande. Le patronage de l'Universite de Lausanne et de

1 Les actes de la Dispute de Lausanne, 1536, publies integralement
d'apres le manuscrit de Berne par Arthur Piaget, professeur ä
l'Universite de Neuchätel, aA'ec un avant-propos I - XXIX et une
annexe comprenant le role des ecclesiastiques convoques, un repertoire

alphabetique, un glossaire, une table des matieres. Neuchätel,
Secretariat de l'Universite 1928, 549 pp. in-folio, 6me tome des « Me-
moires de l'Universite de Neuchätel.»
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